Saint Vincent de Paul
Né près de Dax. Il fait d'excellentes études à Dax et Toulouse; il est ordonné prêtre à 20 ans et devient curé de Clichy, près de Paris. Il s'engage dans les œuvres de charité en faveur des pauvres, des exclus et des enfants trouvés. Il se consacre également à l'évangélisation des campagnes et la formation du clergé. Il fonde avec Louise de Marillac: la Congrégation des Filles de la Charité. Il fonde aussi les prêtres de la Mission ou Lazaristes.

[image: image1.png]1Nvd 34 L N3JONIA




[image: image2.png]



Petit jeu de cartes à remettre dans l’ordre :
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1581-1660

Connu pour sa charité exemplaire et l’assistance qu’il apporta sans relâche aux plus démunis sous le règne de Louis XIII et la régence d’Anne d’Autriche, Vincent de Paul naquit à Pouy un petit village des Landes, le 24 avril 1581. En dépit de ses origines modestes, il fit des études et fut ordonné prêtre en 1600. Alors qu’il voyageait en Mer Méditerranée entre Marseille et Narbonne, le jeune homme fit mystérieusement enlevé en mer par des pirates barbaresques et resta emprisonné pendant deux ans à Tunis. Il réussit, après maints efforts, à s’échapper de sa geôle et rejoignit enfin la France.

Vincent de Paul était à cette époque dévoré par l’ambition, et devint, vers 1610, l’aumônier de la Reine Marguerite, « la Reine Margot ». Cette renommée lui permit de devenir quelques années plus tard, le précepteur des enfants de la famille de Gondi, dont le père était général des galères du Roi, et cette charge assit définitivement sa réussite. Vincent de Paul côtoyait les plus riches. Pourtant, il s’ennuyait, triste et insatisfait. Une nuit, tandis qu’il confessait un pauvre mourant, Vincent vit le tendre visage de sa mère qui n’avait toujours été qu’amour et compassion ; cette vision décida de sa vocation. C’est aux plus pauvres qu’il consacrerait sa mission de prêtre !

Il fonda dans cet esprit, en 1617, une première confrérie de la Charité, alors qu’il était curé de Châtillon-sur-Chalaronne dans l’Ain, et associa à cette mission les dames les plus aisées de la ville, les Dames de la Charité, pour apporter aide et assistance aux plus pauvres. Avec l’aide de Madame de Gondi, Vincent  créa par ailleurs une communauté de prêtres spécialement dévoués à l’apostolat en milieu rural, la Congrégation de la Mission, souvent appelés les Lazaristes. L’évangélisation des plus pauvres dans les campagnes supposant une bonne formation des missionnaires, comme l’avait rappelé le Concile de Trente au XVIe siècle, Vincent de Paul créa aussi un séminaire de la Mission dévoué à cette tâche. Ayant fait le vœu de se consacrer à Dieu à travers les plus pauvres, il s’attela à créer dans le même temps, avec l’aide de Louise de Marillac, la congrégation des Filles de la Charité qui avait pour mission de secourir les laissés-pour-compte dans la rue et les malades, et qui fut à l’origine de l’œuvre des Enfants trouvés. Ainsi, celui que l’on appelait Monsieur Vincent œuvra sans relâche avec douceur et humilité à plus de justice envers les plus faibles et, lorsqu’il mourut, le 27 septembre 1660, il était si aimé des princes et des pauvres qu’il eut droit à des funérailles exceptionnelles.
